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Sur le chemin qui le ramenait de l’aéroport, Jon Emmerson contemplait distraitement le paysage. Avec sa fille, Abby, il venait de passer trois semaines de détente en Australie, dans la famille de sa sœur, et, revigoré et détendu, il s’apprêtait à reprendre les rênes de son centre médical. 
En regardant sa fille de huit ans assise près de lui, Jon se rappela le plaisir qu’il avait eu à la voir faire la connaissance de ses cousins. Il aurait aimé qu’elle ne soit pas une enfant unique, mais il était homme à prendre ses responsabilités au sérieux et ne s’engageait pas à la légère. Elever sa fille seul tout en étant en charge du centre médical d’un village nécessitait un grand investissement, ce qui lui laissait peu de temps pour se consacrer à de nouvelles relations. D’ailleurs, même s’il en avait eu le temps, c’était l’envie qui lui aurait manqué. 
Le plaisir de rentrer chez lui augmentait à mesure qu’il se rapprochait de son village du Cheshire. Sa mère serait là pour les accueillir, pressée d’avoir des nouvelles fraîches de sa fille, de son gendre et de leurs enfants, et de serrer de nouveau dans ses bras sa petite-fille qu’elle voyait habituellement tous les jours. 
Ils atteignirent le village et, en passant derrière la maison du vieil Harry Hewitt, Jon écarquilla les yeux. Un petit garçon blond jouait au ballon dans le jardin, et il y avait des vêtements suspendus sur la corde à linge…  Des vêtements d’enfant et de femme. 
— Que se passe-t-il chez Harry ? demanda-t-il à sa mère une fois les effusions terminées. 
A près de soixante-dix ans, les cheveux encore presque aussi noirs que ceux de son fils, Marjorie Emmerson avait deux grands amours dans sa vie : sa famille et Nether Mallard, le village dans lequel elle vivait. Aussi la joie des retrouvailles la rendait-elle radieuse. Toutefois, la question de son fils assombrit quelque peu ses traits. 
— Nous avons eu un enterrement au village pendant ton absence, répondit-elle. 
— Pas Harry ! 
— Malheureusement, c’est bien lui. 
— Comment ? Quand ? 
— Le jour qui a suivi ton départ. Il est tombé du toit de la remise et s’est gravement blessé. J’ai alors pris la liberté de fouiller dans son bureau et j’y ai trouvé l’adresse de Laura. Quand je l’ai appelée, elle est venue tout de suite. Harry ne s’est pas rétabli, mais elle a pu passer un peu de temps auprès de lui après toutes ces années de séparation. J’espère qu’ils ont pu se réconcilier avant qu’il meure. Il n’avait pas été un père très tendre et, au fil des années, tu sais comme moi qu’il était devenu une sorte d’ermite. 
Marjorie poussa un soupir. 
— Il ne s’est jamais remis de la perte de sa femme lorsque Laura n’était encore qu’une enfant et il l’a toujours considérée comme un fardeau plutôt que comme un réconfort…  C’est pourquoi Laura était toujours fourrée chez nous, comme tu dois t’en rappeler. Le petit garçon que tu as vu dans son jardin est son fils, Liam. 
— Elle a donc un enfant…  
— Oui, il a cinq ans. 
— Et où habite-t-elle ? 
— En Cornouailles. Tu sais, elle a changé, Jon. Si je n’avais pas su qu’elle venait, j’aurais eu du mal à la reconnaître. 
— Qu’en est-il de Freddie ? Est-il avec elle ? 
— Euh…  non. Je n’en ai pas entendu parler. Il n’a peut-être pas pu venir…  
Laura et Jon avaient été élevés ensemble dans ce paradis rural qui constituait toujours son cadre de vie. Ils avaient tous les deux choisi de faire des études de médecine et avaient été acceptés dans la même faculté, mais ils s’étaient peu à peu perdus de vue. 
Dans sa nouvelle vie, Jon s’était tout de suite senti comme un poisson dans l’eau. Il s’était créé d’autres liens et s’était fait de nouveaux amis. Avec le recul, il avait un peu honte de s’être montré aussi égoïste, car il avait laissé Laura, d’une nature plus réservée que lui, faire seule son propre chemin, ce qui lui avait pris un certain temps. Trop occupé par ses propres affaires, il n’avait pas été là pour son amie d’enfance. 
Par la suite, le hasard les avait parfois remis en présence au gré de rencontres où ils n’avaient fait que se croiser. Jon s’était de nouveau éloigné, attiré par d’autres lumières et, peu à peu, Laura avait été reléguée au rang de souvenir. 
   
   
Tout en regardant son fils s’ébattre dans le jardin qui avait été son propre espace de jeux étant enfant, Laura laissait son esprit vagabonder. Elle retournerait en Cornouailles dès que possible. La maison de son père était louée jusqu’à la fin du mois, ce qui lui laissait une quinzaine de jours pour régler ses affaires ; ensuite, quelqu’un d’autre s’y installerait. La caution avait déjà été payée et, de toute façon, c’était le dernier endroit où elle aurait voulu habiter. 
Les souvenirs heureux de son enfance dataient de l’époque où elle avait fréquenté les Emmerson, et Jon en particulier. Depuis qu’elle était revenue pour l’enterrement de son père, elle avait eu la surprise d’apprendre qu’il ne s’était jamais marié et que, depuis qu’il avait rompu avec Kezia Carter, huit ans auparavant, il n’avait plus fréquenté personne. Elle savait aussi qu’il dirigeait le centre médical du village…  Et que sa mère l’aidait à s’occuper de la petite fille qui avait mis fin à ses rêves et ses espoirs. 
Comme c’était étrange de savoir que maintenant, chacun de leur côté, ils élevaient un enfant. D’une certaine façon cela aurait pu les rapprocher. Pourtant, cela faisait bien longtemps qu’ils n’avaient plus rien partagé et elle avait été soulagée d’apprendre qu’il était en vacances en Australie. 
Son retour à Nether Mallard avait fait resurgir en elle une foule de souvenirs, et, à plusieurs reprises, elle avait même été tentée de rester. Pendant tout le temps qu’elle avait passé au chevet de son père et les jours qui avaient suivi sa mort, Marjorie Emmerson s’était montrée bonne et compatissante, tout comme les autres habitants du village. Mais celui qui avait été le plus présent dans ses pensées, c’était Jon. 
Mieux valait rentrer en Cornouailles avant son retour. Ainsi ils éviteraient l’embarras de se retrouver face à face, tels des étrangers. 
   
   
C’était une chaude soirée d’été, et Liam dormait à poings fermés dans le lit qui avait été celui de Laura. Appuyée contre l’encadrement de la porte de la cuisine, elle regardait dehors, laissant vagabonder ses pensées, quand elle vit Jon traverser à grandes enjambées le pré qui s’étendait derrière la maison. Il était déjà de retour. 
Son visage était grave et elle comprit que Marjorie avait dû lui parler de son père. Il venait lui présenter ses condoléances. 
— Bonsoir, Laura, cela faisait longtemps…  Je suis désolé pour ton père. Ma mère m’a raconté ce qui s’était passé quand je suis rentré d’Australie, il y a à peine quelques heures. 
— Oui. Ça a été très soudain, dit-elle avec raideur. 
— S’il y a quoi que ce soit que je puisse faire…  
Laura le regarda sans répondre. Cela faisait plus de huit ans qu’elle n’avait plus posé les yeux sur lui et, malgré quelques fils d’argent dans ses cheveux et quelques rides au coin de ses yeux noisette, il n’avait rien perdu de sa séduction. 
Et elle ? Un peu trop mince, pensa-t-elle. Le genre de silhouette que certaines femmes rêvaient d’avoir et pour laquelle elles étaient prêtes à dépenser des fortunes. 
Elle s’effaça pour le laisser entrer, mais il secoua la tête. 
— Non, merci. Je reprends mes consultations demain matin et je n’ai pas encore défait mes valises. Je voulais juste passer te dire quelques mots. 
Jon jeta un coup d’œil circulaire. 
— Freddie n’est pas avec toi ? 
— Il s’est noyé peu après la naissance de Liam. Il a été emporté par le courant alors que nous faisions un pique-nique sur la plage en Cornouailles. On a retrouvé son corps plus loin sur la côte. 
Sous le choc, il se figea. 
— Mais c’est terrible ! Je l’ignorais totalement…  Tu as donc élevé ton fils toute seule ? 
— Oui. Je vis toujours en Cornouailles, dans la même maison, et je travaille à temps partiel dans le cabinet médical du village. 
— Nous sommes donc tous deux généralistes…  
— Mmm…  Pourtant, je n’aurais jamais cru que toi, tu suivrais cette voie. 
— Question de circonstances. J’avais une enfant à élever et j’ai pensé que la vie à la campagne, près d’une grand-mère aimante, vaudrait mieux pour elle que les crèches et les assistantes maternelles de la ville. Elle s’appelle Abby, elle a huit ans et elle illumine ma vie. 
— Et qu’est devenue Kezia ? A-t-elle fini par accepter sa maternité ? 
— Oh non. Je n’ai plus jamais reçu de ses nouvelles depuis son départ, peu de temps après la naissance d’Abby. Elle m’en a confié entièrement la garde, trop contente d’échapper à ses responsabilités. 
— Tu n’as donc aucun doute au sujet de ta paternité…  
— Non, je suis bien le père d’Abby. Si tu la voyais, tu le saurais tout de suite tant elle me ressemble. Mais je ne suis pas venu ici pour évoquer le passé, Laura. Tu sais, si tu décides de vendre cette maison, tu n’auras aucun mal et tu en obtiendras un bon prix. Les propriétés situées dans le Cheshire sont très recherchées. 
— Tu sembles oublier que ce cottage était loué, répondit-elle froidement. 
Et dire qu’autrefois, ils étaient si proches qu’ils partageaient les mêmes pensées, se dit-elle avec mélancolie. 
— C’est vrai, je l’avais oublié. Alors, que vas-tu faire ? Retourner en Cornouailles ? 
— Je n’ai encore rien décidé. Tout s’est passé si vite…  
Pourtant, il y a encore quelques minutes, elle savait très bien où elle allait. Jusqu’à ce qu’elle le voie resurgir dans sa vie. 
Jon hocha la tête d’un air grave. 
— Je comprends. Mais encore une fois, si je peux faire quoi que ce soit pour t’aider à traverser cette période douloureuse, il te suffit de demander. 
— Merci. 
Il y avait beaucoup de choses qu’il aurait pu faire pour elle dans le passé, mais c’était trop tard, pensa Laura. 
En le regardant s’éloigner, elle se rappela le bouillant étudiant en médecine qui avait eu une relation avec une de ses collègues, et s’était aperçu, un peu tard, qu’elle ne voulait pas être accaparée par un enfant. 
   
   
Jon regagna la maison de sa mère. Il avait trouvé Laura pâle et déprimée, ce qui n’avait rien d’étonnant si elle venait juste de porter son père en terre. 
L’annonce de la mort de Freddie l’avait abasourdi. Ainsi, après tout ce temps, ils partageaient le sort commun d’être devenus parents célibataires. 
Tout de même, c’était étrange que la jeune femme ne soit jamais revenue à l’endroit où elle était née. Toutes ces années sans avoir eu de ses nouvelles, et il en portait entièrement la faute…  
A l’époque, il avait été surpris d’apprendre son mariage avec Freddie Cavendish, étudiant en médecine lui aussi, peu de temps après l’obtention de son diplôme. Certes, c’était un garçon stable sur qui on pouvait compter, mais…  
Quand il lui avait glissé une remarque à ce sujet, elle l’avait fusillé du regard. 
— Et si tu t’occupais de tes affaires ? Je ne me mêle pas des tiennes. 
En fait, à certaines périodes de sa vie, il aurait bien aimé qu’elle le fasse…  Quoi qu’il en soit, leur relation leur avait apporté à chacun le bonheur d’un enfant, respectivement sous la forme d’une petite fille brune qui lui réchauffait le cœur et du solide petit garçon blond qu’il avait vu jouer au ballon dans le jardin du vieil Harry. 
A la fin de ses études de médecine, sa relation avec Kezia avait sombré. Elle s’était retrouvée enceinte et lui avait fait clairement comprendre qu’elle n’était pas prête pour une telle responsabilité. Lorsqu’elle avait parlé de se faire avorter, leur passion avait tourné à l’aigre. 
Se sentant coupable et misérable, il avait insisté sur le fait que c’était aussi son enfant, qu’il le voulait et était prêt à l’élever seul si elle ne voulait pas l’assumer. La naissance d’Abby n’avait rien changé et, à peine remise de son accouchement, Kezia était partie. 
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ABIGAIL GORDON
Une famille pour le Dr Emmerson

Retrouver sa ville natale, le temps d'un bref séjour, emplit
Laura de tendres souvenirs. Mais lorsque Jon Emmerson,
son amour de jeunesse, lui propose de travailler avec lui dans
son cabinet médical, elle est en proie au doute. Peut-elle,
sur un coup de téte, commencer une nouvelle vie, ici, avec
son fils, alors que ses sentiments pour Jon ne demandent
qu'a renaitre ?

LYNNE MARSHALL

Séduisant imprévu a I’hdpital

C’est bien lui ! Bethany aurait reconnu Gavin entre mille.
Gavin, I'hnomme dans les bras duquel elle s’est abandonnée a
une nuit de passion... Mais lui semble ne pas la reconnaitre, et
ne se présente que comme son supérieur au Mercy Hospital.
Cela n'aurait sans doute pas d'importance si elle ne venait
de découvrir que leur moment d'abandon n’a pas été sans
conséquence...

JENNIFER TAYLOR

Un nouveau bonheur pour Rachel
Amoureuse du Dr Matthew Thompson, Rachel préfére lui
cacher ses sentiments, de peur de briser I'amitié qui la lie a
son associé. Pourtant, le jour ou il 'embrasse passionnément,
Rachel, incapable de résister a la tentation, s’abandonne entre
les bras de Matt. Sans penser aux conséquences qu’une nuit
d'amour pourrait avoir sur leur vie...
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